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ORGANE DE LA SOCIETE DE SECOURS MUTUELS “L'ALLIANCE NATIONALE”

Vincst Concordia Frairum

iance Nationale
ol. XXj No 1 Montréal, Janvier 1915. 50 ete par an

FONDS DE SECOURS nouvel appel à ceux qui sont restas indifférents
Nous prenons ,a ,IW, de replier à nos ,ee- I’AUianoe^NslionsTeilec<M>pèn"r déjà ‘.uTmde 

Uurs, ainsi quà tous no» .Hinfrères de l,Allmn«> «omètaire», a tant d ln ureuses initiatives 
ïnn"’nF ' P , ■"■l>"rt«ntequestiondelaeréation comme en fai, foi la vignette ci-jointe
1, „oT„? ' T” “ y • Au commencement 5e l'annéÜ j| „üllg
ueja quelques années. Plusieurs ont répondu semble être «Iaiin l'on 1rs. A. 1 » i ,
généreusement h l'appel qui leur avait été fait de «mon * , , dn d Pappe,er h ehafiUn des

n . . Ci-aprês copie de la lettre eireulaire que le
... . môm« temps que nous remere:ons aujour- Secrétaire général adressait à tous les cercles et 

d nui ces généreux donateurs, nous faisons un bureaux de perception, le 15 décembre 1911, lors
_____________________________ ____________ _ de la création <’•' ce fonds de secours et qui parle

par elle-même.

- - 1915 - -

B Le Président général offre aux 
I officiers et aux membres de l'Al- 

I lianee Nationale ses meilleurs 

I souhaits et ses meilleurs 
\ Je bonheur et de prospérité.

voeux

m "Messieurs et chers Confrères,

Comme vous le savez, la fondation de l'Alliance 
Nationale a marqué un progrès immense dans 
l'histoire de la mutualité canadienne. 
Association répondait à un besoin pressant, aussi 
fut-elle accueillie avec une faveur spéciale dès sa 
naissance. Elle a été la première mutualité cana­
dienne et catholique qui a adopté une constitution 
fédérative lui permettant de créer des 
autonomes partout. Dirigée avec fermeté et 
prudence par des compatriotes très versés dans 
les questions mutualistes et financières, l’Alliance 
Nationale possède depuis plusieurs années la plus 
forte réserve par mille piastres d'obligations 
contractées.
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Si on ajoute qu'elle est essentiellement eana-

dienne-franfaise et catholique, nous aurons lieu 
de présumer que notre race doit être flère de 
oetu. belle et puissante Société à laquelle tous nos 
compatriotes de langue française devraient 
s’efforcer d’appartenir, non seulement parce 
qu’elle travaille à la conservation de notre langue 
et quelle propage le respect de notre foi et de 
institutions, mais encore parce qu'elle fait béné­
ficier ses membres des nombreux avantages 
pécuniaires qu'elle accorde.
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Ses administrateurs actuels désirant la voir 
marcher toujours de l'avant, surtout lorsqu'il 
s agit de faire du bien, et, pour se conformer aux 
vœux exprimés par Sa Grandeur Monseigneur 
Bruchési et les Délégués du Conseil Général, à la 
Convention de 1910, savoir:

“Qu’un fonds appelé: FONDS DK 
“CHARITK, soit établi et administré par le 

Bureau Exécutif et qu’une contribution 
“volontaire d’UN SOU par mois, soit deman­
dée de chaque membre et perçue par le 
“trésorier de chaque cercle qui en fera 
“rapport mensuellement au Bureau Exécutif 
“oe dernier devant faire rapport lui-même 
“de l’administration do ce fonds de charité, à 
“chaque convention,"

les membres du Bureau Exécutif ont résolu de 
créer dans l'Alliance Nationale un fonds spécial
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Cliché de T. Callet, photographe, 163 rue de Rennes, Paris.

I ne Scène pathétique à l’Hôpital de la “Presse et des Municipalités 
madiennes à Paris-Soeur Saint Philippe, des soeurs du Bon Secours, 
estant un blessé à l’article de la mort. Ce héros est couché; ainsi
on peut le voir, dans le lit de l'Alliance Nationale,
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*,0,lla!'*' -, . .. , , Des discours très intéressants ont été prononcés

' ° Exécutlf’1111 ‘•°110 l>ar lus visiteurs et par les officiers du cercle.— 
été dé,.,dé de demander il tous les membres do L’approbation des membres aux remamues faites .. ,,,, „
I Alliance Nationale une souscription volontaire ,-ar les orateurs a été souliimée oar ,1» „o„t,r,.„x ri""*r'lunlt MM- ( 1,8 Duquette, J. K. A. Arm 
Ile VN SOU par mois, de ce chef, à partir de applaud!™., P« de nombreux organisateur, Alphonse Fontaine, maire

janvier 1912, et de prier les Trésoriers des cercles La popularité de l'Alliance Nationale vu «‘-Jacques, Eug. Marion, N. R, J. A. Dupufcneouvt
et le, Percepteurs des bureaux de perception d'en toujoum grandis Ju, dan. L vit ^ Troi" -o.hand. Z. Oupuis, M,D E. a Courtes tawa, (

faire la collection on même temps que les eontri- Rivières et dan» tout le district M,Dlf MaJ- Granger, N.P., .lus. Manon, lï amilton
butions régulières. Ils devront, bien entendu, On remarquait à cette séance plusieurs notabi- ^ <*ïWo Tu"'°m' ZePJ0r?î’ ?' For" f"’ < 
tenir dan» ce but, une caisse spéciale et faire une H tés de Trois-Rivières. iTosper Granger, W. Maren, Nap. Manen, etc. ügary,,
remise» à cet effet au Trésorier général, yiar leurs __________ M. Chs Duquette prononça un remarquai bu<mto1
rap|N>rts mensuels, ayant soin d'en indiquer le discours sur la mutualité au point do vue nati<m*'',,,*in’ ^
montant au sommaire. CERCLE ST.JOACHIM, No 92. vt financier qui souleva de nombreux applaml

Ix« membres du Bureau Exécutif se font un sements.
devoir de remercier d’avance tous ceux qui vou- Lundi, le 7 décembre dernier, le cercle St- Le Dr E. O. Courtenu dans une improvisât 
dront bien contribuer au succès de cette œuvre Joachim No 02 a tenu une assemblée extraordi- pleine de lyrisme déclama le chant du drape
admirable, toute de charité chrétienne et de naire à laquelle la plupart des membres assis- l’Alliance Nationale.—Cet élan de patriotisi:
philanthropie fraternelle C’est une nouvelle taient. inspira plusieurs orateurs et la soirée fut une fù
ocoasmn pour nous, les membres de cette grande Cette réunion avait été convoquée il l’occasion d’éloquence entremêlée de bonnes chans 
Société, de démontrer au pays tout entier que de la visite de M. Chs Duquette, Inspecteur en canadiennes.
nous sommes unis dans les liens d’une fraternité chef de la Société. ___________
bienfaisante et inviolablement attachés à 
institutions.

ta ’ >ir, chez M. E. Marion eut lieu lo banqn 
A côté do M. Amédée Dugas, président,
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Au cours de cette séance, M. l’Inspecteur a

IÉËSÉIÜHÜI =;;
appel que vous fait l’Alliance Nationale, dans le 
but d’encourager les entreprises qui sont de 
nature à prémouvoir les intérêts de nos compa­
triotes et à procurer l’avancement de l’idée
nationale et religieuse. Des remarques ont aussi été faites par le

Veuillez agréer, chers Confrères, l’expression de P*"*’»1- M Hector Bellcmare, lo Trésorier, e.ndree... Détruisez cette colonne Infime •iflr||)h.
M. L. A. Nobert et le Médeci n-examinateu - vée avec nos dépouilles pour que rien ne sur

sis te de la gloire de l’ex-“grand empereur" i 
la “grande nation”.

nos
LA MENTALITE ALLEMANDE

devenue une grande institution et que les avanta- D,euve dans la Revue Hebdomadaire”, car 
ges qu’elle offrait à ses membres étaient cer 
tainement de nature à la rendre plus populaire dans une revue allemande, “Le Rhelnleche Me 
que jamais. kur”:

_ y cite cee lignes qui ont paru, en avril 181

lace Bay
“Que leur Louvre soit bombardé et réduit e ^fordl

mes sentiments les plus respectueux et 
croire,

-T nom» 
-( ’atheri 
ult 8t-N

“Vengez vos ancêtres de toutes les perfldlSoneton, 
de la royauté des Francs. Détruisez la basil latham, 
que de Saint-Denis; dispersez aux vents les #mrlettet 
sements de leurs rois; abattez, réduisez en c
dre s cette basilique de Reims, où fut sacré Klcfl&lt.........
dovlg, où prit naissance cet empire des Franc iagara F 
faux frères des nobles Germains; lncemlii utrrmoni 
cette cathédrale, et les Anglais, qui n’ont pi randon, 
oublié la guerre de Cent Ans, ne seront pas li ingston, 
derniers à applaudir à la disparition de la bas

le Dr O. E. Milot.

Votre tout dévoué, CERCLE LAURIER, No 300.

G. MONET, Le 2 décembre dernier, avait lieu *o banquet 
Secrétaire général. ’ d’huîtres annuel, sous les auspices de ce cercle.

Le Bureau Exécutif était représenté par 
M. G. Monet, son Secrétaire général, et T. Cy- 
pihot, Médecin en chef.

Cette joyeuse réunion a été couronnée d’un

bine, (,

L’ORGUEIL NATIONAL

ËËëËlËi ÜsfSSH-------
‘Ion étendue. J'éprouvais, à les entretenir, au- ^
tant d agrément que de profit, mais, dès que profusion, généreusement arrosées des meilleurs P»3, comme on pourrait le croire, un grossit 
nous nous car ons es questions générales, yjn8 La fête s’est prolongée à une heure avancée soudard, ou un méprisable folliculaire; c’est u 

qu en re nous es susceptibilités de l’or- ja nujtf |eg convives regrettant d’être obligés “intellectuel”, un pionnier de l'érudition, a 
gue na on& pouvaient s éveiller, le contact faire cesser les joyeuses causeries qui ont suivi nom célèbre, voire illustre, de la littérature a 
cessait brusquement; Je mur s'étalt dressé, et 
nous demeurions de chaque côté, souriants, at­
tentifs à ne point mutuellement nous heurter, 
désormais étrangers les uns aux autres.”

LIE
DEID’excellentes huîtres furent distribuées à L’auteur de cette furieuse provocation n’«

honorabl
le banquet. tholique allemande, Jean-Joseph Goerres, «loi him. Ret

M. Alexandre Moquin, tabaconiste bien connu principal ouvrage: “Die Chrlstllche Myi hou. Luc 
mérite des félicitations pour la bienveillante M*1"’ €8,t particulièrement estimé au delà d honorabl 
hospitalité qu’il a donné aux invités ce soir là, de Rhin. hmiorabl

“Cette aversion de races est moralement un même que MM. Lafontaine, le dévoué I*résident Après cela, les Allemands continueront-ils honorabl 
préjugé, mais elle traduit, socialement, un ins du cercle ainsi que M. R. Millette, Trésorier et soutenir que la cathédrale de Reims ne fi ho,lorabl 
tlnct de conservation infaillible." le Docteur Qagnier, Médecin-examinateur qui bombardée que pour des raisons militaires! jlmiorabl

se sont prodigués pour le confort et l’agrément de ____________ __ honorabl
leurs hôtes. hmiorabl

PAUL BOURGET.

PENSEESA TRAVERS LES CERCLES.
CERCLE MONTCALM, No 31.

CERCLE TRIFLUVIEN, No 124. Les grandes joies sont Indiscrètes.
XXX

Les sentences sont comme des clous a gi 
qui enfoncent les vérités dans notre souvent

XXX

Dimanche, le 30 novembre 1914, les membres 
Mardi, 8 décembre dernier, fête de l’Immaculée d® l’Alliance célébraient avec éclat le vingtième 

Conception, les membres du cercle Trifluvien de anniversaire de la fondation du cercle Montcalm 
l’Alliance Nationale tenaient une assemblée No 31.
extraordinaire à l’occasion de U visite du 2e Vice- A l’assemblée génériile de l’après-midi, M. Chs
Président général, M. Chs Duquette et de Duquette,2e Vicep-résident général et Inspecteur 'Le bonheur n’est qu’une halte entre dei 
M. L. O. Dauray, N.P., Directeur. en chef, expliqua la nature des amendements revers, un rayon de soleil entre deux orag-s

SI on s’ 
ic irdera

L’or et I 
s, îr^is 1
Ij.
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UNE CAUSE I 

(De l’Action Sociale).

3
:S PLUS GRANDES VILLES DU CANADA

non faire et ellos sont sans initiative et indiffé­
rentes à tout.nlt v

lus POPULATION Ce sont de grandes bonnes à rien qui ne sont 
... capables que d’une chose; décourager leurs

Nos villes, nos villages, se développent avec maris, leur faire prendre la terre en grinoe narre
A en iti J.tX JIm -i—____ a N P*'' P1*1

que les pauvres garçons ne peuvent suffire à faire 
.celle de leur

1911 1913
466,197

ontréal et banlieue............... 530,437
jronto, Ont.

568,033
652,533 une rapidité désastreuse. _ ______ ______
476,236 L’immense majorité de nos prétendus diri- leur besogne extérieure et..........
200,000 géants y voient là im signe de prospérité inouïe femme dans la maison. Pétit à petit"ils"se font 
150,000 C’est pourtant tout le contraire qui est vrai.

it,
.... 376,240 
.... 135,440 
.... 100,333 
.... 86,340

.. 81,879
78,067 

. 43,736
.... 24,882
.... 42,365
... 31,620

.... 46,081

.... 46,177

.... 30,216

.... 18,674

.... 11,839
13,824 

.... 211,046

.... 16,496

.... 11,622 

.... 18,312

.. 16,405

.... 17,819

.... 17,617
. 17,585

.... 14,318
15,192

.... 11,216 

.... 13,394

.... 16,561

.... 12,920

.... 15,148
. 14,050

.... 12,460
. . 19,179

.... 11,329
. . 19,.560
... 11,198

. 19,778
. 10,299

innipeg, Man.......
)u|»Ai“,ouver, B.(’.......
rt< a tawa, Ont.............
i, Fi wmlton, Ont.................

toi» i« l>ec, Qué.............
etc. plgary, AI ta...........

jmonton. Alla.......
nJuhn, N.B............
etoria, B.C............
ahfax, N.S.............

—union, Ont............
ngina, Sask............
aisonneuve, Qué...
iskatoon.................
oose Jaw...............

>nS" antford, Ont.........
art William............
rr-lun, Qué.............
rtirboro, Ont.........
îerbrooke, Qué.......

[9 r imlsor, Ont...........
irai ™l«y. N.S.............
ntt Qu*.................
Mr est mount, Qué

1S1 i-rlin, Ont...............
art Arthur..............
ew Westminter .. .
Itv-o Bay................

1,16 ratfordl.................
uelph......................
-Thomas................
-Catherines...........
mit St-Marie.........

fidi oncton, N.B..........
as il îatham, Ont.........
es #mrIettetown, P.K.I, 

hine, Qué............

■o
, à Lidée que pour eux la culture de la terre est

95,570 1 arcü Que le nombre de maisons s'accroît impossible. Puis arrive le jour où la femme
95,000 dans un centra vous entendez nos hâbleurs étant plus rechlgneuse qu’à l’ordinaire ils

publics s’écrier avec un geste grandiose: mes tent leur terre en vente ou la quitte temporalre- 
75,000 am,a, votre localité, votre village, votre ment pour le village ou la ville voisine Tem-
67,243 viI1° progresse d’une façon merveilleuse! Vous porairement veut dire ici toujours.
67,000 accroissez chaque jour notre richesse nationale! Ce tableau peut paraître chargé Pourtant il 
65,000 Mais, c’est votre localité, votre ville aug- est bien réel. Il y a, il est vrai, de nobles’et 
55,000 uientée d’une façon pitoyable et alarmante qu’il louables exceptions. Mais elles sont plutôt dues
52,730 faudrait dire! à la nature, au caractère de certaines jeunes filles
47.500 Car la vérité vraie la voici: notre pays se qu’à leur éducation.
32,000 meurt de la désertion de la terre, de l’agglo- Et n’allez pas croire que je viens ici critiquer 
30,000 mération des nôtres dans les villes. nos mères de famille. Tout ce qu’elles font, en
28,000 Sans chercher noise à ces beaux parleurs qui général, elles le font avec les meilleures intentions 
25,237 spéculent sur la bonne foi de leurs auditeurs, possibles. Ce n’est pas à ces braves femmes
25,000 comme ils spéculent sur les terrains avoisinant qu’il faut jeter la pierre, mais à nous les diri-
24,000 les localités qu’ils montent ainsi aux nues, étu- géants, qui n’avons pas su former leur mentalité
22.500 dions une cause de la désertion de la terre, puis, pour éviter ces écueils, qui n’avons pas
......... noU8 tâcherons d’en indiquer le remède. des organismes pour combattre les maux que
22,000 Cette cause peut se résumer comme suit: les avons signalés tant de fois.
22,000 parents n’intéressent pas assez directement leurs Le luxe, l’intempérance, le crédit chez le
20.500 enfants à la culture.
18.500 Un mot d’explication:
17,.500

met-

»tisr 
;(’ f|

su créer 
nous

mar­
chand, l’imprévoyance, voilà le grand facteur de 
la désertion des campagnes et la cause de sur- 

Sous prétexte que leurs enfants connaîtront Peuplement des villes. Et le point de départ de 
17,500 toujours assez vite la misère des habitants, 06 déau. c’est le manque d’une forte éducation 
17,178 mot bête, comme si les ouvriers n’avaient pas économique chez la jeune fille...
17,000 de misère, eux, les parents ne leur disent rien de 
16,240 ce qui se passe sur la ferme, et partant, les enfants 
16,000 n’ont aucune sorte d’ambition.
16,000
16,000 qu’elle se formera par son esprit d’épargner par
14,690 son travail personnel, il n’en est point question —Le drapeau! Pour comprendre ce qu’il est,
14,000 dans la famille. L’avenir de la petite fille repose 11 faut avoir entendu siffler les baltes... U, 
14,000 uniquement sur ses lieaux yeux et sur sa plus ou prêtre a son Dieu vivant, Incarné dans Vhos- 
12,000 moins grande habileté à fe faire courtiser par de tie... Le drapeau, lui aussi, nous apporte 
11,519 bons partis. présence réelle. Lorsqu’il flotte pendant la ba-
lo’^îü Qu’une jeune fille soit laborieuse, économe, tal'Lle, c’est la Patrie elle-même qui étend les 
10nm m°de8te dans ses goûts le jour de son mariage, bras aur le pioupiou qui tombe... Quand vous

’ ses parents ne lui donneront pas un sou de plus V0U8 êtes mis à parler du drapeau comme s’il
que sa sœur paresseuse, frivole et étourdie. De s'agissait d’une personne, j’ai frémi de la tête
peur de susciter des jalousies entre ses filles ou aux Pieds... C’est une personne! 
entre ses futurs gendres, la mère compte scrupu- —Oui, vous avez raison, le drapeau est
leusement et exactement le nombre de draps.. personne!... Mais cette personne n’est pas 
de coton, de couvertes de laine, de paires de bas, la Patrie!... J'ai observé sous le feu de Ven­
de tabliers. . et de mouchoirs, etc...qu’a reçu nemi des soldats de la Légion étrangère, ou
la première de ses filles entrée dans le conjungo bien des gens qui vendent leur sang: des nè-
---- Et toutes les autres recevront le même trous- grès, des forbans... Autour de la personne en

question, leur courage s’exaspérait follement... 
I^a conséquence de cette coutume se devine Us se faisaient hacher pour elle... Ce n était 
______ , cependant pas leur Patrie!

J. P. LEFRANC.

LE DRAPEAU ET LA GLOIREPrenons d’abord la petite fille. De dotr”

Le

une
Klc It

iagara Falls.
niiii ut remont__
t pi randon, Man 
is ]i ingston, Ont.

13,837
18,815

h t-
une

LIEUTENANTS GOUVERNEURS 
DEPUIS LA CONFEDERATION.n'<9

Dates de leurs 
Fonctions

honorable Sir N. F. Belleau .. . 1867 — 1872 
hon. René Edouard Caron 
hou. Luc Letellier de St-Just... 1876 — 1879 
honorable Théodore Robitaille - 1879 — 1884
honorable L. F. R. Masson...... 1884 — 1887
honorable A. R. Angers 
honorable Sir J. A. Chapleau.. . 1892 — 1898
honorable Sir L. A. Jetté........ 1898 — 1908
honorable Sir C. P. A. Pelletier. 1908 — 1911 
honorable 8ir Frs Langelier__ 1911 —

st
SVilll.

*e e
1872 1876 facilement.

Mj —Alors qui? 
—La gloire!

Tout esprit d’initiative et de légitime ambition 
est tué chez les jeunes filles. Elles vivent dans 
la plus grande quiétude, dans la plus grande 
indifférence et prennent peu de soins pour »es 
intérêts de famille.

h d
FRANÇOIS DE CUREL.1887 — 1892ils

PENSEESit-? A quoi bon se déranger! A quoi bon s’inté­
resser au ménage, à l’économie, à la culture, à 
la basse-cour, aux récoltes et aux dépenses que
font leurs parents. Quoiqu’elles fassent, elles mesure du’on les monte, 
recevront la même récompense que leur sœur 
aînée! Et leur vie de jeune fille se liasse donc 

on s'accorde tout ce qui est permis, on dans dps r6v<’s frivoles. Elles ne savent que par le coeuT <|u’on ne s’ennuie pas.
quémander des toilettes extravagantes. Elles 
suivent toutes les modes sans jamais songer à

Les années sont des degrés qui croulent à

xxx
C’est par l’esprit qu’on s’amuse, mais c’est

PENSEES

SI
>rdera bientôt ce qui est défendu. xxx

La flatterie est une fausse monnaie, qui n'a 
s’économiser un petit avoir qui en même temps de cours que par notre vanité.

L' »r et les perles sont choses assez commu- les formerait à la vie réelle et à l’épargne, 
s, ir^is les lèvres savantes sont rares et sans

11
xxx

xxx
Aussi il faut voir ce que valent ces jeunes U n’y a pas si loin de la haine à l’amitié 

filles mariées à des cultivateurs. Elles ne savent Que de l’antipathie.
dei I*.
."S

• '
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mer l'Angleterre agricole en pays manufactu­
rier. Cette ville dolt à M. Joseph Chamber­
lain une remarquable organisation; elle a fait 
abattre plus de douze cents immeubles. De Bien des gens s'ingénient à vous expliqi. 
même à Liverpool, qui veut erpier, sans doute, Tue 1» guerre résulte de ci ou de ça... écouter, 
l'abus qu'elle fit, jadis, de la traite des noirs ce Qu’en dit le révérend père Vaientln M. B 
en favorisant de tout son zèle les constructions ton, de l'Ordre des Franciscains, dans la “Bv,

GOUVERNEURS GENERAUX 
DEPUIS LA CONFEDERATION.

NE JUGEONS PAS

Me
Dates de leurs 

Fonctions le m 
serveTrès honorable Vicomte Monck... 1867 — 1868

Très honorable Lord Lisgar........... 1868 — 1872
Très honorable Comte Dufferin. . 1872 — 1878 à U8age ouvr,er8- °0 mème* à Manchester, à r-« Parole”:
Très honorable Marquis de Lornv. 1878 — 1883 Rr,Ktl,on' à Southampton, à Sheffield. Une "On dit conrammemt: La guerre est vn /.ii
Très hon. Marquis de Lansdowne 1883 — 1888 cr^at*°n tort originale, qui se rattache à ce divin. La guerre est dam la main de Dieu un
Très hon. Lord Stanley, de l*restonl888 — 1892 p*an d ensemble, est celle d hôtels meublés ehatie 1rs nations coupables, gui éprouve le\

1S92__ 1898 pour ouvr,ers sans famille.

Le

phe
tés 1
la m
on rtTrès hon. Comte d’Aberdeen 

Très honorable ('ointe de Minto.. 1898 — 1904
nations justes... Dieu me garde 03 nier qu 

Les résultats? On en pourrait citer plu- la guerre est à son service comme toutes le
1904 — 1911 sieurs. Le plus remarquable semble être la autres calamités; mais qu’il faille voir dans

disparition progressive de la tuberculose. Il fléau son action spéciale, immédiate, unique
y a cinquante ans, dans l’Angleterre et le Pays ment, cela paraît plus hasardeux. Là 
de Galles, cette maladie sous ses formes dl- partout, le Souverain Maître de l’Univers doi
verses, faisait périr 70,000 personnes en moy- probablement laisser agir les causes secondai
enne par an. Pour un million d’habitants, on res, supposer qu’il intervient lui-même n’e*
évaluait les décès dus à cette origine à sans péril ni pour la Chari té,t ni pour la Fo

L’Angleterre contemporaine a lutté résolu- 3-200 environ. En 1911, le chiffre tombe à Car sans commettre de jugements témérai
ment contre les logements malsains. Dès 1837, 63,000, soit 1,500 par million d’habitants (en res, sans acculer sa Foi à d’insolubles difflcu 
deox médecins signalent à l’attention publique France, 100,000 décès au moins par an, soit la tés, comment déterminer la proportion d é
le danger du surpeuplement. Par toute une sé- population d’une grande ville disparaissant preuve et de châtiment qui entre dans le
rie de mesures légales, nos voisins créèrent un chaque année). En Ecosse, même progrès, cès ou l’insuccès des armes?
code véritable du logement ouvrier. Tout d’a- L’Irlande parait stationnaire. Une organisa-

Cet
Très honorable Lord Grey 
Son Alt Roy. Due de Connaught. 1911 —

l’hist

com ni

CerLA LUTTE CONTRE LES LOGEMENTS 
MALSAINS

c’est
aussi,

hi
autan 
breux 
doivei 
bres i 
précle 
tous

“J’entends énoncer comme une vérité Incm 
bord, ils prescrivent la destruction des quar- tlon minutieuse dépiste ’e mal et le pourchas- testable que la France méritait d'être châtiée. 
tiers et maisons insalubres qu’il s'agisse de 8e- Des femmes, instruites à cette intention, Quelle France? La France qui donne à l'Egl 
simples bouges (slums) ou d'îlots entiers soat chargées par l’autorité de visiter les fa- plus de son sang, plus de son or, plus de soi 
(unhealthy areas). Rien de plus simple que pauvres et de leur donner des conseils, dévouement et de sa vie, je ne dis pas qm
leur procédure. Le médecin du service de La surveillance rigoureuse des laiteries ren- n’importe quelle autre nation, mais, cela . 
santé, soit de lui-même, soit sur la plainte de f°rce la protection sanitaire. La population
douze contribuables, Inspecte les quartiers in- londonienne atteinte de tuberculose dispose, sans compter ce qu’elle s’impose au dedans 
salubres. Pad1 son rapport, l’autorité locale se pour eHe seule, de cinq hôpitaux spéciaux et pour garder ses églises, ses écoles, ses prêti s 
voit contrainte d’élaborer un projet d’assai- de rin<l sanatoria, tous entretenus par des dons l'âme de ses enfants et de ses pauvres?... Celte 
nlssement. Les propriétaires atteints reçoivent Partie* !.ers. L’assurance obligatoire contre France avait besoin d'être châtiée? Non, dira t 
une indemnité, mais réduite à la stricte justice. la maladie place à l’abri de la misère le tuber- on, mais la France officielle. Soit! Or 
Il n’en vas pas de même chez nous. I^ea in- owleux et toute sa famille.

is<
En

1915

Il y
c’est 1

Don

l’Alliai 
très qi 
les êtr

su, — que toutes les autres nations ensemt>!.\

sur qui 
Sur la France toutEnfin, au mois tombe le châtiment? 

demnités d’expropriation, dans notre payts,sont dc novembre 1911, l’administra'ion a rendu court...
Or, obligatoire, pour l’Angleterre et le Pays decalculées sur le revenu des immeubles, 

étant certain que les maisons les plus mal dalles, la déclaration de tous les cas de tuber- 
louéee, k plus peuplées, les plus mal famées culose pulmonaire; l’Ecosse impose la même 
sont celles qui rapportent le plus, nous arri- mesure, 
vons, en France, à ce résultat paradoxal qu’il est 
plus facile pour un maire d’exproprier une 
maison dite bourgeoise qu’une série de bouges.

Et la Belgique? La Belgique officielle don­
nait depuis un demi-siècle l’exemple de l’appli­
cation des principes de l’Evangile au gouverne­
ment dee Etats. Est-ce cette Belgique seule 
qui serait éprouvée?... Mais en Belgique com­
me ailleurs, Il y avait deux partis, le parti du 
bien et l’autre... Mais dans les grandes villes, 
à Bruxelles, à Gand, à Anvers, à Bruges, — 
comme dans toutes les agglomérations, 
à Montréal même, — Il y avait des foy«rs

si cet immeuble est surpeuplé, s’il est mal en- Daprès l’abbé Ferland (II, 517, 1ère édit), d’iniquité et de scandale!... Départ difficile! 
tretenu, s’il cat impropre à l'habitation. S’il ,es pommes de terre ne furent introduites au Ecueil pour la charité et pour la fol! Ne ju- 
arrive qu'un j ~opriétaire refuse de taire dis- Canada que vers l'année 1754.

EDOUARD HERjRIOT,
Maire de Lyon.

L'Anglais se montre plus hardi et plus ex­
péditif. L'autorité veut-elle détruire un im­
meuble insalubre, elle en réduit le prix vénal

PETITS FAITS HISTORIQUES
comme

Parh 
taint / 
donné, 
liorité 

Qu’a' 
l’Espag 
m rltei 
d.iuter,

geons pas.

zëSï—JêFaut-il ajouter que la loi anglaise encourage rant”, fondé le 29 octobre 1764 et publié sans étaient tous coupables, ou les seuls ^ 
les communes à construire des maisons ou- interruption jusqu’à ce jour. Ce n’est pas, ce- blés?...” 
vrières, tandis que la loi française nous auto- pendant, le plus ancien journal fondé aux

oou;ia-

encore
Sans

sombré
qui* de*

Voilà

sciences

VALENTIN M. BRETON, O.F.MEtats-Unis. Ce titre appartiendrait au “Boston 
Les communes anglaises ont largement usé News Letter” qui fut publié à Boston en 1704. 

de ces précleuaes libertés. Je ne retiens de*

rise péniblement?

PREMIERS MINISTRES DU CANADA.XXX
chiffres officiels que Tes plus saisissants. Au 
cours des cinq dernières années, plus de 130,- 
000 maisons ont été assainies par ordre de Vau- 1* première canadienne qui fut admise dans la 
torité; on conçoit l’influence de ces mesure* communauté des Soeurs de la Congrégation, 
sur la transformation sanitaire d’un pays. Le File fit profession le 15 août 1680.
Cornell du Comté de Londres et, avant lui le 
Bureau Métropolitain des Travaux ont fait dé­
molir, en trente ans, 40 hectares environ de

Marie Barbier, née à Montréal, en 1663, est
Date de l< ur 

Maintien 
au Pouvoir Je m 

bu ux e 
riverait 
vé dlgn 
s’il réui 
calholiq 
tanniqut 
et tranç 

Fut-Il 
c ridant!

Sir John Macdonald..........Cons.... 1867 — 1872
Sir Alex. Mackenzie
Sir John Macdonald ...Cons. . 1878 — 1891 
Sir John Abbott ..
Sir John Thompson 
Sir Mackenzie Bowell... ,Cons..

au Séminaire de Saint-Sulplce. Il entra dans sir Charles Tupper 
où James Watt établit! au dix-huitième siè- cet institut le 10 septembre 1773. Mort à Mont- sir Wilfrid Laurier 
cle. les ateliers qui commencèrent à transfer- rêal en 1793. Sjr R L Borden

Libéral 1873 — 1878XXX

P.-X. Latour-Dezery, né à Montréal le 11 no- 
quartiers insalubres, contenant 23,000 cham- vembre 1741 et ordonné prêtre le 20 septembre 
bres maudites. De même, à Glasgow. De mê- 1766 est le premier canadien qui ait été agrégé 
me, à Birmingham, la métropole des Midlands,

Cons.. 1891 — 1832 
Cons.. 1892 — 1894 

1894 — 1896 
..Cons.. 1896 — 1896 
. . Libéral 1890 — 1911 

Cons.. 1911 —
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LA MUTUALITE EN 1915 la libre Angleterre, héritiers de la culture gre,.- ques, incapables de faire une épouse sérieuse 

M , . sue e‘ latln<1' l>our “Pirer. Ici, en Amérique, à de tenir UI)e ma|,0n économlquemen* de va-
-.......... - -a ...

le mieux possible et espérons quelle nous ré- ---------------- - k. ltnp incapa
H ble, une rêveuse, une Idéale, nul singe la eran-serve des surprises heureuses. * ,l4 , * * ' 1 B la gran

de dame, ut le roman, fréquente le théâtre, 
fait même de la littérature et sourit

î l'nnod . . lper 80n Atelier en perles blanches, fourni par
Le ( anada “t trop vaste et trop généreux ie dentiste à la mode

tés les forces sont immenses, dis deux côtés Pour que sur lui ne se fonde pas un rêve de
la mort fauche sans relâche, des deux côtés fortune. Débarrassés des premières luttes po- Des ana* •'on répare d'avance l’irréparable
on résiste sans paraître faiblir.

itor.
Be
B, n LE CANADA FRANÇAISLes nations européennes sont actuellement 

ruées les unes contre les autres pour le triom­
phe de deux Idées bien opposées; des deux cô-

pour mon-
/'«•

i le

litlqucs, nous avons voulu participer 
Cette lutte gigantesque, sans exemple dans vement qui déjà sollicitait nos énergies. Cela 

1 histoire, paralyse la vie économique dans le même a posé pour nous la question économl- 
monde entier et l'on

au iiKiii- outrage.I 1-
Aussi, qu'arrive-t-il souvent? c'est 

passer sa fi Me, le père qui, par un long travail, 
a réussi à arrondir sa petite fortune, est obligé 
de faire vivre le nouveau ménage. On s’achète 
un gendre; <>n n'aime guère sa bru; elle n'a

femme

que, pour
se demande quel effet (iue et nous avons reconnu tout de suite qu'elle 

fst une question nationale. Notre sort est de 
Certes, s'il est un moment où 1? mutualité c°mbattre pour survivre, 

peut jouer son rôle dans toute son ampleur, plus Peut-être que dans toute autre, 
c’est bien durant les crises mondiales, mais Pouvons pas être inférieurs. Nous devons 
aussi, comme la mutualité ne peut faire tout ceptir lca armes que la lutte elle-môme a for- 
le bien qu'elle est susceptible de produire qu'en gr£s* connaître la science qui maîtrise les

mi, aura cet état de chose sur la mutualité?
(1-

Dans cette arène,
nous ne les qualités requises de la vraie 

ac* canadienne.

idai

Po
Regardez les enfants de nombre deérai nos par-

autant qu'elle conserve un sociétariat nom- ni3ndral conquérir l’indépendance que la r|. h™“airon‘hi^ ran5*\ ,ont‘lls? alnon 
brtux, Il s'ensuit que nos officiers de cercles chc5Sa et montrer que rien de notre dts évaporés' d«rdamoiseaux8 des* 'am°lliS"

rien. Lt quoi qu'ils fassent, i'is 
Jours que des "petits crevés”, qui ne trouveront 
jamais un onzième chiffre aprè' Ampère et 
Newton, ni

Icul
dé

doivent redoubler d'ardeur pour que les mem- n*p n,° «'oppose à ce que nous tenions 
bres gardent leurs certificats — devenus plus tf rrain Pratique des affaires une place qui soit 
précieux que jamais, — il faut de plus, que dlgne dp nous... 
tous les recruteurs se mettant à la bisogne 
résolument.

ne seront tou-

tire, Knfln, nous portons le poids d’une civilisa­
tion que nous avons promis de perpétuer. Vest 

Kn l’an 1914 l’Alliance Nationale a poursuivi un lourd fardeau; c’est porter

une huitième note, après Auber 
et Rossini, fauses: mauvaise éducation 

un grand nom. lease et vanité des
son expansion normale avec aisance, l’année Nous sommes Français, non seulement par la sence de 
1915 ne devrait pas entraver sa marche en langue, mais

Plis

parente, laisser-aller, ab- 
surveillance, paresse, désoeuvrement 

par nos façons de sentir et de vie facile, affaissement de l'intell|g..„ce
„ J par "°8 n,anlères. Par nos héa|- <>t du coeur, mauvaises lectures, cabarets et
Il y aura de la gêne dans certains milieux, lations, par notre réserve, et si vous vou-lez, voles amusements, 

c'est vrai, mais plusieurs Industries et l'agrl- par nos aimables défauts. A tout cela nous 
culture verront sans doute le volume de leurs rr8tons fidèlement attachés. Vest l'héritage 
affaires augmenter, ce qui compensera, de telle que nous avons recueilli, en entier. Mate si 
sorte qu’avec de l’énergie et de la ténacité, nous voulons garder notre innélté et faire 
notre belle association peut grandir pour le triompher notre filiation française, si 
bien de tous, même dans les jours d'adversité. voulons qu'on nous respecte et que les droits 

Donnons-nous la main pour tenir haut et que nous avons acquis au prix de tant de Un savant imagine de profondes raisons 
ferme — plus que jamais — le drapeau de P£,nf9 ne «oient pas violés; si nous voulons <‘xpliquvr stt conduite, un charretier suit 
l'Alliance Nationale, partout dû tl y a de* nô- manifester dans toute sa valeur notre civil!- instinct, et i|s font l'un et l’autre à 
très qui veulent mettre, à l'abri de la misère, Hat,on aujourd’hui comme hier créatrice de c*,ost‘-
les êtres chéris dont ils sont le soutien.

ci
ib!i nous exprimer,

frl-
tr.-s,

(-HARLKS THIDAVLT.«tt*
a t-

APHOSRISMES ET VERITESUnit

►pli
TU- l* u près la
Mile

miracles et d’héroïsme: il nous faut nous rap- lorsqu'on ne peut pas être console soi-même, 
pele r que, suivant la belle expression de G-a- on éprouve U» besoin de consoler les autres, 
brid Hanotaux. nous avons été “élevés sur les F 
genoux de la France.” Nous lui devons la vie lo cœur.

‘““‘,7 J'* dont elle est faite: C'est fine méchant que d'entrevoir trop aisé-
nous dit, après nous lul devons ce qu 11 y a de meilleur en ment le mal qU*on peut faire, 

ulnt Augustin, que l'empire du monde lui fut noua: la loyauté. Nous lul devrons demain On apprécie mieux quelqu'un sur la qualité de 
donné, récompense divine, à cause de la supé- 1 épanouissement de toutes nos facultés si nous aes peines que sur celle de ses plaisirs
tiorité de ses vertus civiques et militaires. noua tournons vers elle pour profiter de ses Ce n'est Plls la ‘.____ , .

Qunvalt donc l'Angleterre de supérieur à art*. de ses puissances Intellectuelle*, de l'ex- vente, crée; c'est l'homme un homtJt,..,?' '"î
l'Espagne, su Saint-Empire, à la France, pour tulse variété de ses sentiments, du bouillonne- p|,„ énergique et plus intelligent nue I'. hi"
bi rlter l'empire universel? C'est, à n'en pa, de ses Idées, de l'éclat de sa culture. des autres P '"'"ll.gent quel ensemble

d.iuter, son amour farouche pour la liberté.
I.<es Anglais étalent déjà presque libres, à 

une époque où le reste des hommes étalent

du
l'ie* Ktre consolateur ou consolé réchauffe également

NOS ASPIRATIONS

Parlant d? Rome, Bossuet
lie!

ju-

line
k'ii
.

EDOUARD MONTPRTIT.Il On a tout autant du chances d'être» utile à 
l'humanité en travaillant pour soi-même qu'en 
travaillant pour le prochain. Si vous n'êtes pas 
dévoué par instinct, ne cherchez pas à l’être par

vamalenTeF”8 " raa'‘*lf,nt t>auvre8' tra' laborieuse,uFl'^qFdLnè'll^pZ'k
'aillaient en commun, élevaient leurs nom- pauvre.

Voilà donc trois objets dignes des plus hau- *>reusc« famUlec et vivaient heureux sous l’é- „ . ...
t(s récompenses: la religion, la liberté, les *lde de la religion, à lomhre du clocher tuté- ,|„„Lr s-, i'"' pas à

iences, ,™ ,et,res e, les arts. laite - paratonnerre de notre pays. dZu.nt avl^ 2m, " "XP<18"r

bn ux en comparaison drs autres peuples, ar- lle«a «aérés; la femme était la vraFcomptg^e rioW*'» donsTu’ihtrodî F .lï"’el“ 
riverait aux plus hautes destinées, serait trou- de l'homme, son aide, sa consolation, son Tu- « T “
Vé digne des plus magnifiques récompenses, »«“■ Ht les nation, pérorent, les grandes acquisitions

« :i:zru e: iu,,:a —F- «• ^ =«,-•. de m6me .u,to-t .u *•
s'»4 c-,|hollque-romalne, 1 amour des libertés brl- «eln de nos famlMea bourgeoises?
M lannl«“e«. 'a culture de l'esthétique grecque Pourquoi nos Jeunes gens fuient-ils le ma-
i ru^n***0 i • riage? N est-ce pas, très souvent, parce que la

Hut-11 quelqu un mieux situé que nous, des- poupée, objet de leur 
c idants de la France catholique, citoyens de empapillottée de

ilia-

HIER ET AUJOURD'HUIeiicore presque des esclaves.
-Sans les Institutions anglaises, la liberté eut 

sombré dans le monde, et 11 n’y eut plus resté 
Que des maîtres et des valets.

I

pur

Je me figure qu'un peuple, fut-il peu nom-
pur lu

François de Curel.

Ill La méchanceté se trouve plus souvent 
nos cours "soi-disant” elassl- la sottise qu'avec l'esprit.

amour, est sortie tout



DISTANCE DE MONTREAL A CONSEIL GENERAL
ETAT FINANCIER

Al ;iO NOVKMBttK 1014

M. Victorin Houdc, vt M. Rosario Grégoire, do 
Kt- ( ’onstant, dans lo comté U»prairie, demandent 

MILLEN ouvrage général.
Alexandria, Ont...............
Arm prior, Ont.............
Belleville, Ont ........
Berlin, Ont......................
Brantford................
Broekville. Ont 
Chatham, Ont...
Coaticook, Qué............
Cobourg, Ont... 
Farnham, Que .
Fort William, Ont
(lait. Ont.......................
duel pli. Ont....................
Halifax, N. R.
Hamilton, Ont.,..
Joliet te, Qué......................
Kingston, Ont.,..
Lindsay, Ont.,....................
London, Ont...................
Magog, Que.,
Monet on. N.B....................
Niagara Falls, Ont.,
Ottawa..................................
Peterhoro, Ont.,.................
Perth, Ont.,.........................
Pemhrooke, Ont..
Presedtt, Ont......................
Qllébi'c............................
st• ■-( 'atherine, (Int., 
st-ll vac iutl.v, Qué.,.. .
Ht-Jean, Qué.................
St-Jean, N.B................
St-Tliomas, ( )nt........
Sault St- Marie, Ont...
Sherbrooke, Qué.,..............
Smiths Falls, Ont..
Sorvl, Qué.,...................
Stratford. Ont..
Mille Isles. Ont., ...........
Toronto, Ont.,...........
Trois-Rivières, Qué.
Valleyfleld, Qué.................
Vancouver, B.C.................
Windsor, Ont.,...........
Winnipeg, Man 
Woodstock, Ont.,............

HO
(ItiH MOTION DE M. AUGUSTIN COMTE 

Au cercle Olier, No 127
Caisse de Dotation 

Recettes
épi220

395
< (111 
Hale

I tribu Uo
ance au Si' «6,,t^.^,:900:00;:$ uîïïllïl:$9s Dans les circonstances difficiles que traverse le 

pays entier, en ré|>ereussion des terribles épreuves 
dont la plupart des pays d'Europe sont accablés, 
je propose que l'Alliance Nationale étende les 
bienfaits du la mutualité à tous nos concitoyens de 

** la province de Quéliec en prêtant tout son con­
cours il l’amélioration de l'état actuel.

Elle no saurait mieux y parvenir qu’en consa- 
crant tout l'espace libre de son bulletin mensuel 
à une propagande active, éclairée et sans relâche â 
l'éducation dos classes ouvrières et agricoles, à 

^ qui elle devra prêcher la culture intense de notre
* ' sol, pour eu retirer toutes ses ressources, et 

l'exploitation do toutes les industries aptes à
* diminuer le manque de travail et à préparer |M>ur 

l'avenir une prospérité jusqu'ici inconnue.

mb125
81.767.974.47 H513 Déboursée

Bénéficiaires de membres décédés ............................ I
SBWS? ttuSTC®:": :

Balance au 30 novembre 1014................................ * 1.748,931.90

V123
I 7.000.00 

850.00 
1.192.57

293
Ron
DR996

385 Sul
381 • 1.767.974.47 Mal

Caisse Centrale des Malades 
Recettes

Contributions, S8.396.sl Intérêts, etc. 13.822 55.1 12.218 96 
Balance au 31 octobre 1914........................................ 411,282.50

^ t 423.501 46

De :
Son371

Jt403
Déboursés

Indemnités, $5.401.06 Remboursements, S...........S 6,401.00
Caisse gên, (50 °), $119 82 Divers, $1447............. 434.29

Et I$ 5,835.36
417,066.11415

112
262

Balance au 30 novembre 1914
ACCUSES DE RECEPTION

$ 423.501.40 Arm
Caisse d'Epargne des Cercles 

Recettes
Dépôts, $10 00 Intérêts, $s.00......................................$ 18.00
Balance au 31 octobre 1014......................................... 12,355.40

140 Quélicc 23 Décembre 1914
2'0 M.O.Monot, 8.O.
113 Montréal.

L'Eg*75 Monsieur, $ 12,373.40
103 J'accuse reception avec remerciements, de 

votre chèque No. 40922, au montant de $900.00 
27 en règlement complet du certificat tie dotation 

4N1 No. 979 dont feu mon époux Elz. Bernard était 
509 titulaire.
925

Déboursés
39 (L\Cercles, capital 

Balance au 80
et Intérêts .. 

novembre 1911 ' iïSSi comi
âme
(M-g!

$ 12,373.41»

Caisse Générale 
RecettesI^a promptitude du règlement de cette ré- 

•r,I clamation (30 jours après le décès) prouve l’atten- 
*28 tion délicate que l'Alliance Nationale |x>rte aux 
/’* bénéficiaires de ces membres défunts et nous 1_i______  ___  .

incite à faire de la propagande en faveur tic votre Fondîde Secourt, $5*9» Frais audition

Divers. $120 KO.............................................
Souscription C

Veuillez me croire Monsieur,
Votre dévoué,

Dame A. (-houinard Bernard.

Qui
( 'alssti dotation et des malades (5y °) 
Rétribution, $2.509.40 Ürt. 7 Mon.
Revue, $ 7 00 Fournitures. $102.60..............
Intérêts, $1.21 Dépôts UE prêts, $79.00... 
Assurance Officiers. $13.60................................

‘ kgtîï$144.00. 1
(13.60 

05.9*.) 
120 80 
449 56

, $90.00..

Comité France-Amérique $440.56...
155 Société. 
3.33 Toi

$ 5,058.87
589.5295 Balance au 30 novembre 1914

44
$ 8,648.392909

599 Déboursés
Organisation, $877 50 Propagande, $400 95...........$
Fournitures, $5'»7.uo Revue, $148.70 ...................
Lumière, $13.95 Poste, etc. $20 35 Papeterie,

$185.90..........
. .j Officiers,
$809.12

Divers, (Bureau),
Frais voy. Off. Session1
Inspection, $370 78 Enquêtes, $
Ass. tlar. Off. Cl. 7 B. P. $ Rembo 
Divers $20 03

’«S
226 2 )

Mlf£

370.78

SS

St. Narcisse, 27 Novembre 1914 
429 M. A. St-Cyr, Trésorier Général.

Montréal.

1424

Salaires $610.60 Emp. Bureau

Monsieur, LoiCONDOLEANCES. C.u $______  Je viens tie recevoir par l’entremise de M.
L.s membres du cercle Uarneuu lis ont voté nermyb. Trudel, secrétaire-trésorier du cercle 

des condoléances à la famille M. .1. A. Latreille, st" Narcisse de l'Alliance Nationale un chèque de 
à l’occasion de la mort de ce dernier. <n r,X'lerm nt du moulant de la police

d’assurance de mon frère, Léopold Cosset te. Je 
ne saurais trop remercier l’Alliance Nationale de

on de
ces di 
comté 
des pi 
d’un i

esesssL sss os

* LS&li
» MéS.s

Balance au 31 octobre 1914

QuiRésumé
as “ft* : : :. : : : : : : :
C'îlS drBwroe'.V.V."..:
Surplus de remise.................

Moins Caisse générale___

DEMANDE D’EMPLOI. son. empressement à régler le montant de cette 
indice ainsi que M. le secrétaire-trésorier dont le 

Nous nous ferons un devoir de publier les dévouement s’est encore une fois de plus niani- 
demandes d’emploi tic ceux de nos sociétaires qui festé. 
sont sans ouvrage, s’ils veulent bien donner leur 
nom, profession et adresse au Secrétaire général.

la par

: gtS

M.ITMM87

ABF
P. O., 
T., Tr

Votre etc..
JOSEPH COSSETTE

Le
Placements des FondsNECROLOGIE 11.00

d’Impr
MmïftSjtg
MScraU.,...................
Dépôt Gouvernement N.B........ ....................................
Banques Hochelaga, Provinciale, Nationale,

d’épargne, Canadian of commerce.................
Immeuble . ...............................................................
Prêt sur certificats Dotation.............................

:::::::: 10,000,1)

ScolairesADMISSION DÉCÈS
Médecin

Bxeminetrui
No il!Cercle Date Date Cat

2-5-01 1000 12-9-14 47 Myocardite
30-6-94 500 2-10-14 63 Accident
15-7-12 500 5-10-14 25 Fièvre t\
28-3-11 ; 1000 23-10-14 28 Congests
11- 4-11 50025-10-14 24 Fièvre t>
14-12-021000 2-11-14 48 Accident 
j0-5-07 5004-11-14 27 Pleurésie

26-7-04 mtltii JS ÏÏSt'”'™'
IImT ÎSKÎm« SS c£dS5&du,0,e12- 11-93 100020-11-14 71 Artériosclérose
9-10-05 600|30-11-14 38 Insuffisance aortique

ïë'i
2' et 4e li 

I N°t8r

1786 Geo. Anderson
1787 F. X. Hasticn 

'ierre C barest
I789(J. R. Poulin 
1790J. A. Darveau
1791 lus. Goulet
1792 Alex. Ségui 
1793Alp 
1794 Ls.

Leclerc No 158 
Maskinongé No 39 «ürjî

...
$2,174,436. '7

I H. Boucher 
A. Ma°n

■787
1788

J. A. Jarry 
P. Renaud

Imonaire
Avancé par Banques, pour compléter prêts

J. A. Millette 
A. H. Denis 
A. Constant ineau 
S. H. Brosseau 
Jos. Guérard 
J. E. A. Primesu 
Jos. Guérard 
J. A. Sabourin

gène No 133 14-12-02
•au No 177 10-5-07Papineau No 177 10

Frs. de Chantal No 38223 
St. Jean No 78 
(.aval No 21 
Sacré-Cœur No 6 
Laval No 21 
Membre détaché

honsine Baillar Shantai No 88223-9-13 600
No 78 126-7-04?8 Bel 

. G1 «96 Adj. Guérin 
1796Horm. Martel 
1797|EIz. Bernard 
179811. O. Boire

8li. p.m., 
No 6- 

1 lapelln.

Attesté à Montréal 30 novembre 1914. 

Certifié correct. ALF. ST-CYR, Três.-Oén 

frfiBâw, } Auditeurs. ; sues
St HubertHubert 
F. 401 Fl.
Paul.
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EPITAPHES CELEBRES

snrz *.:*

r^-SLLXîtt-St ^SaSS#8sSte
ass'-- piiiliiEP:

mémo: ”P°“ r°"r
Ronsard repose ici, qui, Imrdl dûs l'e nfance, D.m,'o °u"‘ 77*' R,u™ Sh”ùm0.' TmNm?,-’ Au'ïu.t'i?c5i't«"s.'aR'?26°n*Fl^ »'Ltcllce.Prfe,

üsvrssxaïKs.. ‘Ss».'*^%s|asr“«:a
Mais peu valut sa Mus, encontre l'aiguillon ' Sft *£ ffl-TSi
Ik “ n'OTt »«l. cruelle, en ce tombeau l'en,erre: J* $&*&"'***. Ce ne,uh„„ol, Om„ v.. «Vît. „ r„ “ ** vc"' 688Son Ame soit à Dieu, son corps soit à la terre! SSk^ Th* Durni°' T' R,u" d"”' ■>•"•. «u. ,I,Â'Rsûa iov^K M~

8a£§aKasa»«®as

iÇ5j^p8at^!'*~,Btirsi gs^ttsonetfirtsBElMB

................................ „„. — ■s&tœn-ite.'SMte

lw " MifiiSSSSSEE* ss^paetsvauîii.fc
........ - » •*> ,• SM,» - “J|S.||^£ai.wiS“*sï Niii^lS'sëSsSsiî?"=r=zr~ - ” " — - - ,fi«ffiSISEEB3K dæSSttl&»Mat

Cl-glt un chevalier qui sans cesse courut, B°“rnM' T Rfu"' 2? “ ,e mar " 8h » m ' ->* .ï?”' s"„a'Vs'
Qui sur les grands chemins naquit, vécut, cMT?' ST GUM'LA,'ME' ■>"' ^ = W* L*Z*M. BSù.ard H Be„

’«o-rut. stïPiÆargaÆ*-ct r •876

fSaSiainiiii «Ü^i|fSSSS
ÂæâBrowwanr

ŒS:dSSSSSiÆ; M: 509 Kéu"'2r-*^

S£^«tomsst « tt40Î*PiflX-1' iSTiGA°n<;ES', M.ï”""r"ve. J,S. Dupé*. Pré,. S^ïïSS"*- RéU"' 2"' 4e mrrc " 8h' >'»' du collège, 21
d , nom d. I. „„. ÜX±* *■ *BSVA f^'^zrù:

ou de la paroisse où 11 est établi, le nom de i.Mt0; s,t;ba?tmflf.mv. Rév. Ré„i, nonin, chape- ^,0^™ c 816h' p m'
ce. dernières n'est pas répété. Le. nom. de. «T.$•-*.«
comté, ne sont Indiqué, que dans le cas où *‘A ' T'
de. paroisses portent le même nom dan. plus 7>,„h P„m ' “'L' Gr8*olr' s "° im-ci-ST-PROSPER.Mc^ci,ïm?hl„. j-p Houd.
d'un comté. St Ambê^Tti Bl?li™îEï' ,Mo"1,fal A. Coriln, Md.-F.. 232 p^Jlld”e "oude. T- Rfun. dem. dim., llHh.. à l'hôtel SC

T- “4 laStS'etWHONSE, Thetlord Mine., CS. V.11-

N ilttïasA1'1 sh~
T- ™*: B.:^uc^'Ldi. Pré.-

P •**“*«• cercle; 8b ^sSiW.: uStS&E <^&££2^i^£ESf£. &, R''
T..0TréaorierUt Md^ ’MM 8,e'',rchlvl,te: J^No mî—ex st-françois d'AssisE, BesucevUie, e-o ^KS'S,!i.^““T'

L. coat de l'insertion d'une carte est de c». B»UM. s. P.- r'1
par ligne ou partie de ligne pUbliqu^i/o”' ae»ln- T' Réu"- dem. dim., à la »ll= Af° ‘r95^!; ^““Sh'ï'm^Xvîf-Art' VUIcn"‘re'&-

« T° K fiMKS.* N-k"ilk' J' E' M'N'd S"A' Th'Sd.^t'e. EiTtfgM 'Corner. 
chatSuimN0* Çn^c'Al'', Québec. Rév. Adél. TurmcI. ™™e. Mlle de, commlkairef dïoij' R‘ ' 8 d ' apr8‘la
****** , *p,,lon sb-RG-186 “ijgif-aE sr«Rï"*'i A « t.

K #i 
6.8Ü

“7

0 00 
0.00 
2.57

257
1.90

4.47

1:52
Jean Racine composa celle-ci14« pour Armauld. 

le célèbre écrivain du monastère de Port-Hoyal : 
Haï des uns, chéri des autres,
Admiré de tout l'Univers,

Et plus digne de vivre au siècle des apôtres 
Que dans un siècle

Arnauld vient de finir sa carrière pénible.
Les moeurs n'eurent jamais de plus

!.»
136
1.11

si pervers,1.411

1.40

ÿL
14U

noit. Pré*., 840 
oix. Réun. 3ei.75

l.4«i Pour prouver ce qu’a dit le 
Que notre vie est

sage,
un voyage.

Te Tout le monde connaît celle 
destinait:

que Piron se
S

Cl-glt Piron qui ne fut rien, 
Pas même académicien.

S
CARTES DE CERCLES20

Lorsque le cercle porte le
1.7*
£
il
.39

Quant aux officiers, s'ils demeurent 
la paroisse où le cercle

dans
a son siège d'affaires, 

on ne mentionne pas leur adresse.
.90
.11 i
.30
.49

£

11.00 par année 
d'imprimé.S

il

â‘S5S5p-SE& fS||Ër........t...... .
A-dré U- cÆ^&ml,2 teéi l &MmM^S 3»£«,

sSkChîbuink nr”'°,”a0"^Ffu2ldRmFdlmE8h.p”'.,4iï*»réfuQfc r!“'

Jtaaasajafejsüsfât

.'1

ntt ïTBSii ffiSWïirîttfc
31

°«=« o., SHh-^om.'’

37

In

i-, paRosiera, T* 2“Ave du Dtolt^temi" No 221—Cl. ST-MALACHIE Omni 1 .
JUmou St-Joseph, Salle No 1, 1882 Notre- N£. S-^J.-R Dao^T.Rfa'Æ.X,

i



mundon. Pr^1'; mK ^Bi.m”e?XsP. !\*1 îss^d"Aiguiiionf emlîc Driiti d entree pour devenir membre de l'Alliance Nationale.
Jalbert, T., lti Dorchester. Kéun. 3e jeu., 8h. p.m., 7 rue Cha- Pour certificats de participation de f MO ... . fu.Mt

" '• " " 88
woe...... .

dea Maladee..........

'‘No 221—Cl. IMMACULEE CONCEPTION. Cookihire.
Art. Laprise, S.-A. et T. Réuu. 3e dim., 7.30h. p.m., école ca­
tholique, village. Droit

No 231 -i l. I.a VIOLETTE. Capelton. M. l'abbé J.-L. Cou- Houo 
ture, S.-A. et T. Kéun. 3e dim., 11 h. a.ni., à l’école |*aroiaaiale.

No 233—VI. d'YOl'VIl.LK. Sherbrooke. 11.-N. Brien, Préa.,
77 King; Alb. C. Demers. S.-A. et T. 54 Prospect. Kéun. 2e dim.
1 30b., au bureau de la Vie de brais i-unéraires, 77 King.

No 235—Cl. ROBE K VAL. Asbestos. J.-O.-A. Delisle, S.-A.;----
édéon Boisvert. T. Kéun. 3e dim. après la messe, Hôtel de 

\ iiie.
No 236—Cl. de BEAVJF.V. Wotton. EU. Côté. S. A., David 

Cormier, T. Kéun. 3e dim., à lh. salle publique du village.
No 240—("I. KOUSSI N. Pte-aux-Trembles, Co. Laval. O.-------------

Gervaia, S.-A.; Théod. Dulude, T. Kéun. dern. dim., 7h. p.m., 
à la sacristie

No 244 CL ST-PIIILLIPPE, Windsor Mil
S. -A.; Nap. Rousseau, His, T. Kéun. 4e dim. Ill

No 246—CI. ST-TIIOMAS, Compton. Adél. Prévost, S.-A. et
T. Kéun. 3e dim , 7.30ii.. chez M. Ers Audet. 22 0 70 1 35 2 70 4 05 42

No 251—CL de la PELT RIE, Rock Island. Co. Stanstead. 23 0 70 1 40 2 80 4 20 43
?o. Boisvert. S.-A. et T. Kéun. dern. dim., à midi, chez M. P.- 24 0 75 1 46 2 90 4 35 44
msaonnettc. 26 0 75 1 50 3 00 4 60 46

No 261—Cl. ST-VENANT. Paquetteville, Co. Compton. Ol. 26 0 80 1 55 3 10 4 65 46
Chicome, S.-A. et T. Kéun. 4e sam., à 7h.« salle des Forestiers 27 0 80 1 60 3 20 4 80 47
Catholiques. 28 U 86 1 70 3 40 6 10 48

No 263-CL ARTHABASKA. A-A. Picher. S.-A.; F.-X. Le- 29 0 90 1 80 3 60 6 40 49
mieux. T. Kéun. 3e ven.. 7.30h. p.m., à l'hôtel de ville. 30 0 96 1 90 3 80 6 70 60

N.» 265 Cl RIVIERE à-l’lERRE, \\ilbrod Voyer. S.-A. et 81 1 00 2 00 4 00 6 00 61
T. Réun. 1er et dern. dim., 2h. p.m., salle publique du Conseil. 32 1 05 2 10 4 20 6 30 52

No 267— Cl. ROYAL. Montréal. J. I) Marcotte. S.-A., 1002 33 1 10 2 20 4 40 6 60 63
Henri-Julien;llonorius Marcotte,T., 1004 Henri-Julien. Kéun. 34 1 15 2 30 4 60 6 90 54
4e ven., 8h. p.m., aalle du cercle paroissial. 35 1 20 2 40 4 80 7 20

No 284—CL ST-PRIME, Co. Chicoutimi. AIL Vézinat. S.-A. 
et T. Réun. dern. lun., à 8b., chez M. AIL Vézinat.

No 295—Cl STE AGATHE. Co. de Terrebonne. Rod. Dazé.
M.D., S.-A. et T. Réun. dern. dim. 8b., salle Forget.

No 302-CL OKA. Adolphe Chéné. S.-A.; Art. Chéné. T.
Kéun. 3e dim., 1.30h. p.m., au collège.

No 309 t I. ST-ALEXANDRE. Co. Iberville. Joseph Ber­
geron. S.-A.; Germain Kattée, T. Kéun. 3e dim., après la messe, 
à la salle publique.

No 811—CL VII.LERAY. Montréal; J.-Bte.
3188 St-Hubert; J os. E. Roy, T.. 2440 de Chateaubr __________________
2e et 4e mere., à 8h. p.m.. salle Dolbec, 2468 de Chateaubriand. i i

No 818—C I. BRASSARD. Dalhousie. N.B. Stan. Blanchard, 16 |0 56 fl 10 W 
S.-A.; Mathias ( omeau, T. Réun. 3e dim., 4h. p.m., salle à Dal- 17 o 56 1 10 ! 2

2 00 
3.00

d'iescriptioB â la Caisse 
raire d'examen médical. .;.Ï:S

TARIF DES CONTRIBUTIONS MENSUELLES

CLASSE A.—CERTIFICAT DE OOTATION —PENSION A 60 ANS.

16 $0 65 $1 25 2 60 |3 75 36
17 0 65 1 25 2 60 8 76 37

. Beaupré. 18 0 65 1 25 2 50 3 76 38

.. salle Le- 19 0 65 1 25 2 60 3 75 39
20 0 65 1 25 2 50 3 76 40
21 0 65 1 30 2 60 3 90 41

Il 25 
1 30

12 50 $5 00 $7 60 
2 60 6 20 7 80
2 75 6 50 8 25
2 95 6 90 8 85
3 15 fi 30 9 45
3 35 6 70 10 05
3 65 7 10 10 65
3 80 7 60 11 40
4 10 8 20 12 30
4 40 8 80 13 20
4 76 9 60 14 25
6 20 10 40 15

Is. W. 1 40 
1 60
1 60 
1 70
1 80 
1 90

2 40 
2 60]
2 86; 6 70 11 40 17
3 15 6 30 12 60 18 90
3 50 7 00 14 0021 00
3 95 7 90 15 80 23 70

60
10

55
70
3)4 65 9 10 18 20 27 3 >

6 20, 10 40 20 8031 20 
6 00 12 00 24 00 36 00

CLASSE I. CERTIFICAT Dt 00TAII0N. - PENSION A 70 ANS.

I

Huot, S.-A. 
riand. Réun.

W 88
6 15I

0 56 I 10 
0 '5 1 10
0A I 10 
0 60 1 16 
0 60 1 16 
0 60 1 20 2 
0 60 1 20 2 
0 66 1 26 2 
0 66 1 30
0 70 1 86
0 70 1 40
0 76 1 45
0 75 1 60
0 80 1 66 
0 80 I 60 
0 86 I 66 8 4
0 90 1 76 3 5
0 96 1 86 | 6

6 45 
6 76No 820—CL DVOVETTE. Montréal. Hector Charette, S.- 19

A., 261 Boyei ; R. Millette. T , 635 Berri. Réun. 1er et 3e jeu., 20 
8h. p.m., 149 Berri. tl

No 321—CL D'AMOUR, Edmundston. Co. Madawaska. 22 
N.B. Réné U. Beaulieu, S.-A.; frév. Dupuis, T. Kéun. 3e dim., 23 
l.SOh. p ni., salle Bd Ouellet. 24

No 325 -CI. MOREAU. St Marc, Co. Verchères. Clovis O. 26 
Sénécal, S.-A. et T. Réun. 1er dim., après la messe, salle publi- 26
“"no 327—Cl. ST-ARSENE. Montréal. Jo«.-E. Lalotot. S.-A., 28
2061 Bld St-Laurent; Art. Lagarde, T.. 2602 St-Hubert. Kéun. 29 
lu, .lu mure.. 8h., 551 Bélanger. jtn

No 328 -CL d'AIGl ILLON. Outremont. W. Brodeur. S.-A. g| 
et T., 650 Bloomfield Réun. dm. mere., 8h.. à l'école Ste-Made- 32 
leine, rue Bloomfield. es

No 330 -Cl. DUHAMEL. Rapide de l'Orignal. Ern. Charette 34 
S.-A. et T. Réun. 3e lun . 7.30h. p.m., chez M. E. Charette. 35

No 333—CL CHATEAUBRIAND. Montréal. Joe. T. Simo- 
ncau. S.-A., 834. 6e Avenue, qrt. Rosemont; Jos. Beaulieu. T., = 
391. 3e Avenue, qrt. Rosemont. Kéun. 2e et 4e ven., 8I1. p.m.. 

Millier, 1880 Masson.
338-CL La TUOUE.

7 06 
7 38

2 7 66
8 10
H N 
9 002
9 60 

M M
10 80 
Il 40
11 II
12 90 
Il H0
h m
15 90

2

5 2 4
4 I

CLUSE C.—CEtTIFICIT D'LSSUIIICE SU DECES nie entière Isalle
. Co. Champlain. D. Lavergne,

, T. Kéun. 2e mer., 7h. p.m., à l'hôtel de

ES. Jos. Houle, S.-A.; Henri Côté, T. < 
p.m., salle Nunzio.

—CL GCAV. Montréal. A.-T. Gariépy. P.: C La- 
. S.-A., 921 Marquette; P. Monahan, T. .2632 Bor-

et 3e ven., soubassement église £l-Jean-Berch- jg
No 342-Cl. N D. de GRACE. Montréal. Luc. Prud'hom- \l 

me, S.-A., 352 Bld Dévarie; G.-A.. Décary. T. 540 Bld Décarie, su 
Réun. 1er. 3e mer. 8h. p.m.. 538 Bld Dévarie. on

No 344—CL de La VERENDRYE. Ste-Agathe. Man. Ig. 21 
Dumesnil, S.-A. et T.; Ch. Art. Desorcy, Md.-E. Kéun. 3e dim., 22 
8h. p.m.. salle publique. eq

No 347—( I. i.a PEKADE. Ste-Anne de la Pérade. Z. Paquln, 2ï
S. -A. et T. Kéun. 3e dim., 11,30h. a.m.. aalle Lebœuf. «

No 849—CL ST SACREMENT. Lachlne IxKks. Ros. Thl- »6
bert, S.-A., 95. 3e avenue; A. Montbriand. T.. 36 Ste-Catlierine. 
Rétro. Se ven . 8h., salit p.^misaiale. «g

No 354—Cl. MOR1NVILLE. Allwrta. Alex. Lavoie, S.-A. et 2»
T. Kéun. 2e mardi 8h. p.m.. à la salle publique. ».

355 —CL ST-ALBERT. Alberta. J os. Ouimet. S.-A.;T. 01
éun 2e jeu.. 8I1. p.m.. 5 I Hôtel de Ville. ™
No 361—Cl. ST-PAUL des METIS, Alberta. J.-C. Thérien. m 
-A. et T. Réun. dern. dim., après grand'messe, à l'Hôtel de 94

No 338-CI. La 
S.-A.; Hild. Cantin
V* No 840—CL GUIGU 
Kéun. dern. dim., 7.30b.

montagne, S.-A. 
deaux. Réun. 1er

TE

I
I,:w

37
|4 80
5 10

m -, u
5 40

40 0•un. 1er. 3e mer. 8h. p.m., 638 Bl 
No 314-CL de La VEKEND

S H 15 
6 30

11 6 60 
fi 90
7 20 
7 60

46 1
47 1

7 80
8 25

4H
49

8 70
9 00

5"
51No

Réun

S. -/
Ville.

No 366—CL CALGARY. Alberta J.-L. Olivier. S.-A. et T..
1022L 19e av. E. Réun. 3e lun., 8I1. p.m . à la salle de l'église du ______________
^No 367^4'L N.-D. de STANBRIDGE. Art. Denault, S.-A. „ MALADIE
et T. Réun. dern. ven., 7.30h. p.m.. salle Bédaid. L« contributions cl-dessous sont oxlglbles des membres qui

No 372—CL VONDA, Saskatchewan. Nap. Porlic , S.-A. et ------ ;----------
T. Réun. 1er dim., à midi, au bureau du Dr Doiron. . Taux

No 373—CT. BOURDEL, Howell, Sask. Pierre Wagner, S.-A.
et T. Réun. 3e dim., après la messe, chez le secrétaire. -------- ---------- -

No 379-CI. POTHIER. Manville, R. I. Ant. II. Gauvin. ..
S.-A. et T. Réun. 3e ven., 8.30h., p.m. à la salle Jacques-Cartier J2 

No 381—CL La FAYETTE. Artic Centre. R L J.-B. May- (g 
nard, S.-A. et T. Réun. 3c lun., 8h. p.m., à la salle St-Jean-Bte. 19

B
» 45 
« 90

34
m

54 lu BU

i

#0

No 382 —CL FRANÇOISE de CHANTAL. Woonsocket, *0
R.I. Mme Stéph. Lanmureux, S.-A. et T., 113 Cumberland. 21
Réun. 3e inar., 7Jih., à la salle Eagles. Edf. Hope 239 Main. 22

me Clara S
sol église g

No 394—CL MARIE-T 
Patenaude. S.-A. et T. R^müT 
St-Jean-Bapttste. üÇ

No 399—( I. de Wg» I^.NYT

HERESJLAVarren. R.I. M

I salle de museue.

nmm1'
mas, S.-A. Réu 

No 402—C/de T., 
Ern. Auger, hâ.D., S.-

légère cotisation mensuelle est Imposée par les cercles 
r couvrir leur frais d'administration, tel que loyer, etc., et 

au Conseil Général 10c par membre par mois pour

Une
A MO de Chfrtei

pour payer 
rétribution.I-B.

Taux Age Taux Age Taux A gu

L’ALLIANCE NATIONALE
PUBLIER par

La Société de Secours Mutuel 
“ l'Alliance Nationale ”

A MONTREAL
395, Avenue Vtger

Téléphone Bell: Est, 3017-3018

OFFICIERS GENERAUX 
S. G Mgr P. Bruchési . . Président Honoraire 
S. G. Mgr. G. Gauthier, Aumônier

BUREAU EXECUTIF
Ls-Arsène Lavallée C. R.
H.-C. Laberge, arp. géou;A»re et iug. civil,

..................... . . 1er V.-Préa Gén.
Chs Duquette, comptable and V.-Prés Gén
Jos Contant, pharmacien . Ancien Prés Général 
Georges Monet, comptable Secrétaire énéral
A . St -Cyr, courtier 
Théo, t ypihot MD., .
Eug -H ( .odin, avocat 
L -O Daurav, N P., . .
Frs Pauteux, avocat 
P.-II Rédard. MD, . .
J. A Lapierre, M. D., .
J. Lv Viau, architecte . .

Président Général

Trésorier Général 
Médecin en Chef 

Aviseur Légal 
Directeur 
Directeur

. . Directeur
. . Directeur

Directeur
Département d'Organisation et d'Inepeetlen
Chs Duquette, Montréal, . Inspecteur en chef 
G.-H. Vaillancourt, Sherbrooke, . Inspecteur
C. Manseau, Montréal.................... Inspecteur
J. B. Alfred Arnaud, Montréal, Organisateur
J.-B Arnault, Montréal.....................Organisateur
J -K.-O. Beliveau, Plessisville, Organisateur 
Nap. Brouillette, Pawtucket, R.I., Organisateur

PLACEMENTS
A. ST CYP Tréeorter Général 

Heure, de Bur.n . . 11H A M. à 12H P. M. 
Perce sur (Art. 198)

H JODOIN >5. AVENUE VIGER
MONTREAL

N DEE EN 1900

Banque Provinciale
DU CANADA

7 et 9 Place d'Armee, Montréal. 
Président : M. H. Laporte,

Gérant Général : M. Tancrède Bienvenu
Capital autorisé,
Capital payé et surplus au 31 

Décembre 1913
$2,000,000.00
$1,637,873.49

Département d’épargne ordinaire @ 8%
00 Succursales dans les provinces de Québec, 

d'Ontario et du Nouveau-Brunswick.

L’Alliance Nationale fait des 
dépôts a cette Institution.

Banque d’Hochelaga
MONTKKAL

Capital autorisé : $ 4,000,006 
Capital payé :
Fonds de réuni il surplus $ .4,625,000 
Total di l'actif au-diia di $32,000,000

$ 4,000,000

La Banque a vingt-sept bureaux dans la ville 
Elle reçoit les dépôts d’épargne, qui peuvent être 
retirés a volonté et sur lesquels elle paie un intérêt 
au taux de 3% l’an, DEUX FOIS par année

St-GermaiD, Gnérin Æ Raymond
AVOCATS

30, RUE SAINT - JACQUES

lmp. “La Patrie".
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